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Jcs fruits de cette falutair^pcnféc»

. LE S Ai UT.
JE vciix Hie fauver. Tout^fe

monde le dit, tout le monde
le penfe* Ooii ^fin raifon dé le
dire, & plus çiicàr^ dc'hî ptnfcr

r

qu*avori8»hous i faire en ^ce mon-
de que de nous fauver ? Oo'eft-
ee qui nous intérefle plus en cette
vie, ^ué le (alut de notire ame ;
Perifons.yi nepenfoniqu'àeelàl
difons*nous fant ceffe: je veux
me fauter. Le falut de notre a-p

ineèft^la leuk chofe poâir la
quelle Dieu nous a mis au mon-
#^ Nonî Dieu ne nous a poine>^ \iiar la terre pour être grands,

,

(t^ être riches, pouf être heu#î
t0m^

:
mais pour, être foints, &

^^m nous lauver* Si nous ne
»oûs £iuvons pasfil auroit mieujc

* pour nous n'âireiâmaii 'WÇ"'»»

inôafB^nms pas nés^^iL}!^
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